
Dans Ie n° 3 de la revue "Techniques & Culture", A.
TESTARD(1984) rappelai t que "la simple presentation ou meme, la
description des moyens par lesquels les chasseurs-eueilleurs se
procurent du gibier suppose un minimumde classement" et, dans une
etude precooente, nous avons personnellement defini la chasse a
l'aide de pieges comme une "technique d'acquisition violente,
indirecte et individuelle des moyens de subsistance de genre
animal" ; mais, relati vement a la definition particuliere d Iun ou
du piege lui-meme, la terminologie communementadmise parait assez
floue et, pour qui desirerait etablir une classification precise
de ce genre de chasse, propre a introduire en son sein quelques
confusions dOl'llTlcgeables.Naus nous proposons ici de developper
rapidement une simple esquisse d 'une approche du piege et de son
utilisation, pouvant mener a une definition lTOins indeterminee
quant ad' eventuels travaux a venir.

Le langage courant et la nomenclature savante etablissent
souvent un quiproquo entre l'instrument de piegecge stricto sensu,
et sa fonction au coeur d 'un disposi tif particulier : un piege est
indifferemment une arme ou un mode de chasse, un engin ou une
technique specifique d 'utilisation de celui-ei. Le mot glisse des
uns aux autres, induisant une indetermination de la pensee, une
conceptualisation flottante de la chose meme,capable d'alterer
toute comprehension de la construction, de la pose et de I' action
de l'arme elle-meme et des savoirs lies a sa mise en action. Le
piege est-il une arme, un engin ou un procooe ? La polysemie du
terme autorise et demande, necessairement, I' expose de plusieurs
definitions :

Pour MAUSS(1947) "Ie piege est une arme passive" et,
pour LIPS (1951) "un procooe mecanique" ; pour LEROI-OOURHAN
(1945) "un instrument" et, plus recemment, pour JAMIN(1979) c'est
"un instrument ecologiquement specialise". Pour TESTARD(1984)
c'est "un instrument" ; MERITE(1942) considere Ie piege comme "un
engin", substantif toujours pertinent puisque, employe depuis Ie
XVIIe siecle, il est encore admis par la legislation fran9aise.
Pour BAHUCHET(1971), il s' agi t "d'engins et de machines". Et,
pour finir, prenant en consideration certaines defini tions
generales de dictionnaires contemporains, il faudrait admettre que
Ie piege est une arme et un precooe en effet, selon Ie
dictionnaire "Robert", c'est "un instrument ou un dispositif" ;
mais, en 1794, BULLIARDIe savait deja: "c'est une machine, mais
aussi une "ruse qui sert a prendre un animal".

Cette enumeration, non limitative, la pour montrer
diverses approches de cette technique d'acquisition, reflete les
difficultes de langage eprouvees face a un phenomene complexe en
maintes applications et, bien evidemment, riche d' intentions et de
connaissances multiples. Si, en accord entre autre avec les



analyses de JAMIN (1979), nous pensons que les pieges sont des
moyens ecologiquement sP€cialises, definissant des relations
animal-homme a tendance maximale, impliquant -a l'encontre de
l' acte cynegetique- l' absence de l' Homme,nous pensons egalement
que l' acte ceptologique demande, justement par cette absence
humaine, un ensemble de savoirs diversifies (ce que laissent
egalement entendre plusieurs definitions ci tees) dont le manque
rend caduque l'arme du piege elle-meme. Car, le fait de chasser au
fusil donne, sans grandes connaissances particulieres,
d'acceptables resultats, alors que la chasse a l'aide de pieges
requiert, pour etre efficace, une multitude d' acquis cul turels, de
savoir-faire, sans lesquels la pose de l'engin est pratiquement
ino~ante.

Pieger demande une intense et delicate relation entre
l' Hommeet la faune et la flore. On imagine encore trop peu la
sanme d' ingeniosi te necessaire a la capture d' une rete par piege :
elle exige patience et comprehension du gibier et de son biotope,
obligeant a une perception subtile des comportementsde l' animal
chasse ; en bref, elle suppose un savoir raffine sur les animaux
et leur monde, savoir notablement enrichi d 'une experience
technique et gestuelle, chronologiquement transmise, et
reinterpretee selon le materiau et le modede ramassage sP€cifique
de l' animal convoite.

Avoir frequente, dans la decennie passe, de nombreux
braconniers de toute espeee, nous a donne une perception
relativement exacte de leur vocabulaire. Concernant precisement
l' arme du piege, maints braconniers disaient "le fer" ou mieux, le
nom precis de l'engin "le col de signe", "la trappe", "le
lacet", pla<;ant souvent ce terme dans la construction de la phrase
explicative du comportement lie a l'emploi de cette arme : "je
prends la trappe pour faire un piege a belette"; avec cette "poire
d'angoisse", je vais essayer d'attraper un renard".

Nous nous proposons donc de sui vre, dans la terminologie
de cette technique, les piegeurs eux-memes"qui par lent comme ils
chassent", en comprenant bien que leur vocahllaire n 'est jamais
dissocie de leurs actes, vocabulaire souvent clair, loin de toute
confusion, refletant au plus haut degre leur verite premiere
puisque, faisant corps avec la nature, le chasseur aux pieges sai t
relier pratiquement les differentes parties de son experience -et
de l'ex~ience du passe- en des ensembles rememores, imagines et
anticipes. Et ce que les piegeurs realisaient de si fine maniere,
ils nous le disaient de plus rigoureuse fa<;on : "je vais "faire"
un piege", "je prends le fer pour manter un piege". Voir et
ecouter les braconniers nous a fai t comprendre que, sans doute
aucun, pieger implique un rapport global au mande animal et
vegetal. C'est pourquoi le piege n'est jamais un unique instrument
de capture, mais manifestement, un tout techno-cul turel permettant
seul l'acquisition de la rete, soit :
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L'instrument, ou l'arme, ne prend son sens et n'existe
que soude a un ensemble de savoirs specifiques qui Ie rendent
efficace. Fondamentalement, un piege c' est : une arme de piegeage
+ un milieu naturel + les savoir-faire d'un piegeur. Ges aspects,
bien que distincts, sont lies, et I' analyse qui les separerai t
nous paraitrait faussee, ou tout au mains deformee ; cette analyse
ne peut etre fondee que si elle les aborde dans leur interaction,
car certes ils evoluent dans une relative independance, mais
toujours en reagissant les uns sur les autres. Des lors, ce que Ie
savoir courant nomme "piege" -I' arme ou 1'instrument,
techniquement construi t, en manufacture ou de maniere rustique-
devrait etre appele selon nous, soit "arme de piegeage", "arme de
piege" , ou "engin de piegeage", "engin de piege" et, Ie substantif
"piege" ne devrai t s ' appliquer qu' a I' ensemble developpe plus
haute Gette nouvelle definition "globalisante" pourrai t atfiner
les descriptions des techniques de chasse a 1 'aide de pieges ou,
tout au mains, faire disparaitre la confusion qui nous fait encore
trop dire "je prends un piege pour faire un piege" ! et serai t
plus pres de la technique meme,et du comportement des piegeurs,
puisque isolee, I' arme d 'un piege n 'est rien, et pourrai t aussi
bien servir a decorer un appartement qu' a prendre un animal. De ce
qui precooe, nous pourrions avoir une nouvelle defini tion du
piege, en des termes proches de ceux-ci :

PIEGE ensemble indissociable de savoirs eco-zoologiques et
techno-culturels permettant l'acquisition d'individus du monde
animal, de maniere indi viduelle et indirecte.
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